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• La santé mentale est mise à mal lors des périodes de confinement, en particulier chez ceux 
qui souffraient déjà d’anxiété ou de dépression avant la pandémie. D’après les données collectées 
avant la crise du COVID-19, le pourcentage d’adultes indiquant souffrir de dépression diminue 
avec l’élévation du niveau de formation.

• Les individus moins instruits sont plus susceptibles de subir des violences domestiques ; or, y 
être exposé est préjudiciable à l’estime de soi et à la réussite scolaire des enfants. L’augmentation 
des violences domestiques durant la pandémie de COVID-19 pourrait donc avoir de lourdes 
conséquences, tant immédiates qu’à long terme.  

•  Parmi les habitudes saines à mettre en place durant les périodes de confinement figure le 
maintien des contacts sociaux avec ses amis et sa famille, pratique qui s’avère augmenter avec 
l’élévation du niveau de formation.

Fin décembre 2019, une épidémie de coronavirus à syndrome respiratoire aigu sévère (COVID-19) éclatait à 
Wuhan (Hubei, Chine). Trois mois plus tard, cette épidémie locale s’était transformée en pandémie mondiale, 
impactant gravement l’économie, contaminant des millions de personnes et faisant de nombreux morts 
(Johns Hopkins University, 2020[1]). Ce n’était certes pas la première pandémie de ce type, mais le monde 
n’était pas prêt pour endiguer la propagation du COVID-19. Depuis 2000, le syndrome respiratoire aigu 
sévère (SARS), la grippe porcine, le syndrome respiratoire du Moyen-Orient (MERS) et le virus Ébola ont mis 
à l’épreuve nos systèmes, mais jamais paralysé l’économie mondiale et affecté nos interactions sociales 
comme le COVID-19 actuellement.

Les pays sont sous pression pour changer rapidement leurs politiques et adopter des mesures pour protéger 
leur population et limiter l’impact négatif du COVID-19 sur la santé, l’économie et la société (OCDE, 2020[2]). 
Dans de nombreux pays, les gouvernements ont ainsi décidé de confiner leur population afin de limiter la 
propagation du virus. Face à cette nouvelle réalité, chacun doit s’adapter et mettre en place des stratégies 
pour tenter de vivre au mieux ces périodes de confinement. 

Les retombées positives de l’éducation pourraient jouer un rôle important pour aider les gens à traverser cette 
crise. En plus de bénéficier d’une meilleure situation économique, les adultes diplômés de l’enseignement 
tertiaire sont en effet généralement en meilleure santé (physique et mentale) et ont davantage d’interactions 
sociales que leurs pairs moins instruits – autant d’atouts qui pourraient contribuer à réduire l’impact négatif 
des périodes de confinement.

La santé mentale est mise à rude épreuve durant les périodes de confinement 
et les données montrent que la dépression autodéclarée est plus prévalente 
chez les individus peu instruits 
Durant la pandémie, écouter les informations peut augmenter le stress et l’anxiété (OMS, 2020[3]). Les 
personnes ayant eu des problèmes de santé mentale, comme la dépression, peuvent se sentir encore plus 
démunis face à cette crise (Centers for Disease Control and Prevention, 2020[4]). L’Organisation mondiale de 
la santé (OMS) estime que la dépression touche plus de 250 millions de personnes dans le monde, ce qui 
en fait la principale cause d’invalidité (OMS, 2020[5]). Étant donné la prévalence déjà forte de la dépression 
avant la pandémie de COVID-19, et l’augmentation des niveaux de stress due à cette crise, il sera important 
d’identifier les facteurs contribuant à un plus grand sentiment de détresse et ceux au contraire susceptibles de 
réduire le stress et l’anxiété. L’élévation du niveau de formation et ses retombées sociales et professionnelles 
peuvent, à cet égard, s’avérer d’un grand secours. Les adultes diplômés de l’enseignement tertiaire ont par 
exemple généralement des revenus plus élevés, ce qui leur permet d’avoir un lieu de vie plus spacieux et 
donc d’être moins susceptibles de se trouver confinés dans un cadre exigu. Les individus moins instruits sont 
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au contraire en général plus exposés au risque de chômage, risque que la situation économique actuelle peut 
exacerber, augmentant par là même leur probabilité de souffrir d’anxiété. 

Dans la plupart des pays de l’OCDE ayant participé à l’édition 2014 de l’Enquête européenne par entretien sur 
la santé (EHIS), les adultes moins instruits étaient plus susceptibles que ceux diplômés de l’enseignement 
tertiaire d’indiquer avoir souffert de dépression au cours des 12 mois précédant l’enquête. En moyenne, dans 
les 26 pays de l’OCDE ayant pris part à l’édition 2014 de l’EHIS, 8 % des 25-64 ans ont déclaré avoir souffert 
de dépression au cours des 12 mois précédant l’enquête. Le graphique 1 met en évidence l’existence d’une 
association entre un niveau de formation du deuxième cycle du secondaire ou du post-secondaire non tertiaire 
et un plus grand bien-être émotionnel. Ce constat vaut particulièrement pour l’Autriche, la Hongrie, l’Irlande, 
l’Islande, la Norvège, le Portugal et la Slovénie, où la différence de taux de dépression autodéclarée entre les 
adultes non diplômés du deuxième cycle du secondaire et ceux diplômés de ce niveau d’enseignement ou 
du post-secondaire non tertiaire est d’au moins 6 points de pourcentage. Dans 12 pays, la différence à cet 
égard entre les adultes diplômés du deuxième cycle du secondaire ou du post-secondaire non tertiaire et 
ceux diplômés de l’enseignement tertiaire est de moins de 2 points de pourcentage, ce qui signifie que dans 
ces pays, ces différents niveaux d’enseignement sont associés à des retombées similaires sur le plan de la 
dépression. En moyenne, cependant, la prévalence de la dépression autodéclarée diminue avec l’élévation 
du niveau de formation, passant de 12 % chez les adultes non diplômés du deuxième cycle du secondaire, à 
8 % chez ceux diplômés de ce niveau d’enseignement ou du post-secondaire non tertiaire, et à 6 % chez les 
diplômés de l’enseignement tertiaire – une tendance qui s’observe dans tous les pays disposant de données. 

Graphique 1 / Pourcentage d’adultes indiquant souffrir de dépression, selon le niveau de formation (2014) 

Enquête européenne par entretien sur la santé et enquêtes nationales, adultes âgés de 25 à 64 ans
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Remarque : Les questions posées variant entre les différentes enquêtes, les résultats desdites enquêtes ne font pas l’objet d’une comparaison 
directe dans cette analyse.
1. Les différences entre un niveau de formation inférieur au deuxième cycle du secondaire et un niveau de formation du deuxième cycle du 
secondaire ou du post-secondaire non tertiaire ne sont pas statistiquement significatives à un niveau de 5 %. 
2. Les différences entre un niveau de formation tertiaire et un niveau de formation du deuxième cycle du secondaire ou du post-secondaire non 
tertiaire ne sont pas statistiquement significatives à un niveau de 5 %.
Les pays sont classés par ordre décroissant du pourcentage d’adultes dont le niveau de formation est inférieur au deuxième cycle du secondaire 
qui indiquent souffrir de dépression.
Source : OCDE (2017[6]), Regards sur l’éducation 2017 : Les indicateurs de l’OCDE, https://doi.org/10.1787/eag-2017-fr.
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L’augmentation des violences domestiques durant les périodes de 
confinement pourrait avoir des conséquences à long terme sur les résultats 
scolaires
Pendant les confinements, les familles et les couples sont contraints de passer plus de temps ensemble que 
jamais, ce qui crée un contexte dans lequel abus et violences domestiques peuvent s’intensifier. De nombreux 
pays ont ainsi observé une recrudescence des abus, et les services d’assistance téléphonique dédiés ont 
signalé une forte augmentation du nombre d’appels durant les semaines suivant les confinements (The 
Guardian, 2020[6]). 

Les travaux de recherche montrent que les adultes peu instruits et sans emploi sont surreprésentés parmi 
les victimes de violences domestiques, tandis que les taux d’abus sont nettement plus faibles parmi les 
adultes très instruits (Farmer et Tiefenthaler, 2003[7] ; Lloyd, 1997[8]). Pour les auteurs de ces violences, les 
coûts d’opportunité de passer à l’acte augmentent avec le nombre d’années de formation, les individus ayant 
alors de meilleures perspectives d’emploi et de revenus. Ce constat explique en partie pourquoi les individus 
présentant des comportements violents sont également plus susceptibles d’être moins instruits (Lochner, 
2004[9] ; OCDE, 2017[10]). On notera toutefois que les violences domestiques peuvent aussi survenir dans les 
ménages très instruits, et que les confinements sont susceptibles d’accroître leur prévalence dans toutes les 
familles, quel que soit leur statut socio-économique.

La prévalence des violences domestiques est également plus forte dans les familles avec de jeunes enfants 
; or, l’exposition à ce type de violences s’avère préjudiciable à l’estime de soi de ces enfants, altérant leur 
réussite scolaire et augmentant leurs risques de difficultés relationnelles (Byrne et Taylor, 2007[11]). Les 
victimes de violences domestiques ne souffrent pas seulement de blessures physiques ; leur situation affecte 
également leur bien-être social, économique, psychologique, spirituel et émotionnel, et peut à terme les 
mener à la dépression et au suicide (Kaur et Garg, 2008[12]). La réduction des violences domestiques renforce 
inévitablement le sentiment de sécurité personnelle, ce qui participe à son tour à une amélioration de la 
santé mentale – un objectif auquel l’investissement dans une éducation inclusive de qualité peut contribuer 
(OCDE, 2017[10]).

Les adultes diplômés de l’enseignement tertiaire sont plus susceptibles d’être 
en contact avec leurs amis et leur famille, même à distance
L’Organisation mondiale de la santé recommande que, durant les périodes de confinement, chacun mange 
sainement et en quantité suffisante, pratique une activité physique et reste en contact avec sa famille et ses 
amis (OMS, 2020[3]), une habitude dont la prévalence augmente avec l’élévation du niveau de formation (OCDE, 
2019[13]). Aujourd’hui, grâce aux outils numériques, il est possible de maintenir ce contact, même à distance et 
confinés. Les adultes très instruits sont en général plus actifs sur le plan social et leurs bonnes compétences 
en technologies de l’information et de la communication (TIC) peuvent les aider à tirer parti de toutes les 
possibilités de liens sociaux sur Internet (OCDE, 2019[13]). Les données du Programme international pour le 
suivi des acquis des élèves (PISA) révèlent par ailleurs d’importantes inégalités d’accès aux technologies. Aux 
États-Unis, par exemple, la quasi-totalité des élèves de 15 ans des établissements favorisés sur le plan socio-
économique disposent d’un ordinateur pour travailler à la maison, contre seulement trois quarts des élèves 
des établissements défavorisés (Reimers et Schleicher, 2020[14]).  

Le graphique 2 montre que, dans la plupart des pays de l’OCDE, les adultes non diplômés du deuxième cycle 
du secondaire sont moins susceptibles d’être actifs au quotidien sur les réseaux sociaux que ceux dont le 
niveau de formation est plus élevé. L’écart entre les adultes non diplômés du deuxième cycle du secondaire 
et ceux diplômés de l’enseignement tertiaire est ainsi d’au moins 25 points de pourcentage en Grèce, en 
Hongrie, au Portugal et en République slovaque. Les adultes plus âgés étant moins compétents en TIC, en 
Grèce et au Portugal, cet écart pourrait s’expliquer en partie par la différence de répartition des niveaux de 
formation entre les groupes d’âge. Dans ces deux pays, une part importante des adultes plus âgés ne sont en 
effet pas diplômés du deuxième cycle du secondaire, tandis que ce pourcentage est bien plus faible parmi les 
adultes plus jeunes.

En matière de liens sociaux, les inégalités peuvent varier considérablement entre les pays de l’OCDE et 
l’isolement physique dû à la pandémie de COVID-19 peut être moins difficile dans les pays où le maintien de 
liens sociaux via Internet est une pratique courante. En Norvège, par exemple, environ 50 % des adultes sont 
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actifs au quotidien sur les réseaux sociaux, quel que soit leur niveau de formation, contre moins de 20 % en 
France (graphique 2).

Outre les amis et la famille, le travail est un cadre clé pour favoriser et maintenir les liens sociaux. Or, en période 
de confinement, les gouvernements encouragent de plus en plus les actifs occupés à pratiquer le télétravail. 
Celui-ci permet en effet le maintien d’un certain niveau d’activité économique tout en respectant l’impératif 
de distanciation sociale. Pour ceux qui doivent changer leurs habitudes de travail et recourir davantage aux 
ordinateurs, l’accès aux technologies et leur utilisation peut s’avérer un défi. Dans tous les pays participant 
à l’Évaluation des compétences des adultes (PIAAC), de nombreux adultes n’ont ainsi aucune expérience en 
matière d’informatique ou présentent des compétences extrêmement limitées en résolution de problèmes 
dans des environnements à forte composante technologique. En moyenne, environ un adulte sur quatre 
n’a pas ou que très peu d’expérience en informatique ou manque de confiance en ses capacités à utiliser 
un ordinateur, et seule la moitié est capable d’effectuer des tâches élémentaires, comme trier des e-mails 
dans des dossiers existants (OCDE, 2019[15]). Les adultes les moins instruits sont par ailleurs aussi ceux qui 
présentent le niveau de compétence le plus faible en résolution de problèmes dans des environnements à 
forte composante technologique. Impossible donc de considérer comme acquise l’égalité de participation 
dans un monde reposant fortement sur les compétences en TIC (OCDE, 2015[16]).

Les adultes peu instruits peuvent également se trouver défavorisés du fait de leur profession, que leur emploi 
soit considéré comme essentiel et les expose donc au virus (par exemple, caissier, livreur ou chauffeur 
de taxi), ou qu’ils ne puissent pas exercer leur profession en télétravail (par exemple, coiffeur, ouvrier du 
bâtiment, vendeur). À l’inverse, les adultes diplômés de l’enseignement tertiaire sont plus susceptibles d’avoir 
une profession qu’ils peuvent exercer à distance (par exemple, professeur, agent de la fonction publique, 
chercheur) et donc de continuer à pouvoir percevoir la totalité de leurs revenus.

Graphique 2 / Liens sociaux via Internet, selon le niveau de formation (2015 ou 2017)
Adultes âgés de 25 à 64 ans
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Remarque : EU-SILC : adultes se disant actifs au quotidien sur les réseaux sociaux ; ISSP-2017 : adultes principalement en contact avec 
les membres de leur famille et leurs amis proches via les messages écrits, le téléphone portable ou d’autres dispositifs de communication par 
Internet. 
Source :  OCDE (2019[13]), Regards sur l’éducation 2019 : Les indicateurs de l’OCDE, https://doi.org/10.1787/6bcf6dc9-fr
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Pour conclure
Si les avantages économiques de l’éducation dans un certain nombre de domaines ne sont plus à 
démontrer, on observe également une relation positive entre l’élévation du niveau de formation 
et tout un ensemble de retombées sociales qui jouent un rôle important à l’heure de la crise du 
COVID-19. Les données collectées avant la pandémie montrent que les diplômés de l’enseignement 
tertiaire sont moins susceptibles d’indiquer souffrir de dépression et plus susceptibles d’être en 
contact avec leurs amis et leur famille, que ce soit en personne ou via Internet. En période de 
confinement, les retombées sociales positives de l’éducation sont plus essentielles que jamais, car 
elles permettent de disposer de tout un éventail d’outils pour mieux faire face à la crise : une bonne 
santé mentale, un réseau social solide et un mode de vie sain – autant de facteurs associés aux 
choix faits avant le COVID-19 –, sans oublier celui de poursuivre ses études ou non, qui s’avère en 
fin de compte l’un des plus importants.
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